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TRANSITION  
ÉCOLOGIQUE : 
DE QUOI 
PARLE-T-ON ?

Face à une crise 
aux dimensions 
multiples,  
de nouvelles  
orientations 
sociétales  
s’imposent. 

Il y a peu encore, parler de 
transition écologique était 
idéaliste. L’émergence dans 
la sphère médiatique de 
sujets tels que le changement 
climatique, les énergies 
renouvelables, la biodiversité 
et plus globalement le 
développement durable, a 
changé la donne. À tel point 
que la transition écologique 
est devenue l’un des thèmes 
récurrents du débat public.
Née dans le terreau d’une 
crise environnementale  
de plus en plus palpable,  
la transition écologique se 
trouve légitimée par les crises 
économique et sociale, qui 
soulignent les incohérences 
d’un modèle de développe-
ment fondé sur le triptyque 
production / consommation / 
croissance illimitées. 

Non soutenable sur une 
planète aux ressources 
limitées, ce développement 
met en danger nos condi-
tions d’existence actuelles  
et hypothèque celles des 
générations futures.

Peu à peu, la société dans son 
ensemble prend conscience 
de la nécessité d’une action 
qui combine démarches 
individuelles et collectives. 
Comment citoyens,  
entreprises et collectivités 
peuvent-ils contribuer 
davantage à la transition 
écologique ?  
Les principes d’action de 
l’économie sociale et solidaire 
ne pourraient-ils pas être  
des sources d’inspiration 
pour construire une société 
plus durable ?
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Transition  
écologique =  
innovations sociales  
 technologiques !

d’un choix libre et éclairé, 
accepté largement et se 
faisant dans la douceur.  

Faire le pari de la transition 
écologique est une question 
de maturité face au respect 
de plus en plus nécessaire 
des équilibres naturels. Elle 
doit être considérée comme 
le choix de la raison face à un 
immense défi : éviter demain 
les conséquences brutales  
de décisions radicales  
que nous aurions à prendre  
à cause de notre immobi-
lisme d’hier et d’aujourd’hui.

ENJEUX
Passé le temps de la prise  
de conscience et de l’accultu-
ration à ce défi complexe, 
vient le temps de l’action.  
Depuis le début des années 
1970, de nombreuses 
alternatives ont vu le jour, 
d’abord dans la confiden
tialité, puis de façon plus 
ouverte et médiatisée.  
Citoyens, entreprises, 
collectivités : les pionniers 
ont essaimé et ont permis 

d’identifier des pratiques  
vertueuses aux plans 
écologique et démocratique, 
mais également viables 
économiquement et  
socialement.

L’enjeu est à présent d’ouvrir 
le champ de ces alternatives 
pour qu’elles irriguent 
l’ensemble de la société  
et la sphère économique  
en particulier.
Dans la perspective  
de nouveaux modèles à  
développer, l’équilibre 
environnemental peut  
être considéré comme une 
boussole pour imaginer  
des façons de consommer, 
produire, travailler et vivre 
ensemble moins prédatrices 
et plus harmonieuses.

CHAMPS D’EXPLORATION
La transition écologique 
souffre parfois d’une 
perception caricaturale 
symbolisée par le « retour  
à la bougie ». Or elle  
privilégie au contraire 
l’innovation.

D’UNE 
CONTRAINTE  
À UN CHOIX  
À REVEN
DIQUER ! 
DÉFINITIONS
La transition écologique, 
c’est d’abord deux termes.
Transition, c’est l’idée d’un 
changement qui s’opère  
de manière progressive  
et maîtrisée, résolue et 
généralisée. 
Écologique se réfère  
à l’environnement et la 
nature dans leur relation  
à l’Homme et son activité.

La transition écologique,  
c’est envisager l’écologie 
comme un levier pour 
amener un changement 
sociétal d’ampleur.  
L’idée centrale est celle  
d’un changement de 
paradigme qui soit le fruit 
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L’innovation sociale tout 
d'abord. Pierre angulaire  
de la transition écologique, 
elle permet d’élaborer des 
propositions nouvelles face  
à des besoins sociaux mal  
ou peu satisfaits dans tous 
les secteurs : alimentation, 
mobilité, énergie, habitat, 
environnement, santé…  
Elle repose sur un principe 
d’égalité, qui implique 
notamment : 
• une refondation de la 
gouvernance des structures 
basée sur la participation  
du plus grand nombre aux 
décisions qui les concernent ;
• une démocratisation  
des savoirs ;  
• l’appropriation large  
des enjeux auxquels nous 
sommes confrontés.  

L’innovation sociale com-
mande en outre d’accepter  
la diversité et la pluralité (des 
points de vue, des cultures…), 
en lieu et place d’un modèle 
et d’une pensée dominants 
qui favorisent exclusions  
et discriminations.

L’innovation technologique 
ensuite. Car si les innova-
tions organisationnelles 
(partage, mutualisation, 
réemploi) contribuent à des 
systèmes et processus moins 
énergivores, moins préda-
teurs et moins polluants, les 
innovations technologiques 
sont décisives pour per-
mettre aux activités d’exercer 
une moindre pression 
environnementale (maîtrise 
énergétique, etc.). 

La combinaison de l’une  
et de l’autre, conjuguée à un 
changement comportemen-
tal profond, est la clé de 
progrès significatifs vers  
une autre façon de produire, 
de consommer et de vivre.

Les alternatives  
d’aujourd’hui  
sont les solutions  
de demain
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L’ESS,  
LABORATOIRE  
DE LA TRANSITION 
ÉCOLOGIQUE

Les principes que recouvre  
la transition écologique 
concordent avec les valeurs 
défendues par l’économie 
sociale et solidaire : démocra-
tie, citoyenneté, solidarité, 
plus-value sociale et/ou 
écologique. L’une et l’autre 
favorisent l’innovation et 
l’utilité sociales, la diffusion 
de nouveaux modes de 
consommation, de produc-
tion et, finalement, de 
vivre-ensemble.

De nombreux projets  
de l’économie sociale et 
solidaire sont déjà engagés 
dans la transition écologique.

En favorisant la production 
de biens et services à forte 
utilité sociale, la participation  
citoyenne et une gouvernance  
élargie, ils contribuent à 
davantage de justice sociale, 
à l’animation du territoire  
et à un renouveau démocra-
tique.

En promouvant les circuits 
courts, des modes de 
déplacement et d’habitat 
moins énergivores et une 
agriculture plus responsable, 
ils concourent à une  
meilleure situation environ-
nementale et sanitaire.

En privilégiant l’échelle 
locale, le réemploi et 
l’implication de tous les 
acteurs du territoire, ils 
proposent un nouveau 
modèle alliant efficacité 
économique et contribution 
à un mieux-vivre général.

Alors que l’enjeu écologique 
en général et l’urgence  
climatique en particulier 
occupent le devant de  
la scène, ces initiatives 
vertueuses doivent davan-
tage montrer leurs réussites 
afin d'inciter chacun à 
s’engager à son niveau,  
à sa façon.

Utilité sociale, 
gouvernance 
démocratique, 
solidarité,  
ancrage local : 
des principes 
et valeurs qui 
ouvrent la voie.
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L’ESS, une boîte  
à outils pour  
la transition  
écologique !

Les initiatives participant  
à la transition écologique 
peuvent parfois paraître 
marginales. Mais si elles  
sont effectivement nées dans 
l’ombre, elles connaissent  
un essor, une vigueur et un 
succès qui ne cessent de 
s’affirmer. Sorties de l’anony-
mat où elles ont grandi, ces 
manières de faire autrement 
ont progressivement inspiré 
des acteurs plus nombreux 
(associations, entreprises  
ou collectivités, bénévoles  
ou marchands, économiques 
ou culturels…), dans les 
contextes et territoires  
les plus divers (urbains, 
péri-urbains ou ruraux, 
hyper-centres ou quartiers, 
agricoles ou industriels…).

Ces solutions, nous souhai-
tons les aborder ici de la 
manière la plus opération-
nelle possible pour permettre 
à tous (citoyen consomma-
teur, acteur économique, 
représentant de collectivité) 
de se les approprier.  

Pour chacune d’elles,  
nous proposons une série 
d’exemples permettant  
à chaque type d’acteur 
d’identifier ce qu’il peut 
mettre en œuvre concrète-
ment, d’y trouver l’inspira-
tion et d’en saisir les plus- 
values environnementales, 
économiques et sociales.  

Une boîte à outils pour 
commencer dès aujourd’hui 
à construire le monde de 
demain.

ENGAGER LA 
TRANSITION  
ÉCOLOGIQUE :  
DES PRIN-
CIPES À 
L’ACTION

ESS Social

Economie

Environnement
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PRIVILÉGIER  
UNE ALIMENTATION 
LOCALE ET  
ÉCO-RESPONSABLE

UNE ÉQUATION  
SANS INCONNUE
Si l’alimentation locale 
évoque une pratique passée, 
elle peut répondre à des défis 
très contemporains grâce  
à ses deux composantes :  
une agriculture de proximité 
et des circuits courts.  
La production et la vente de 
denrées issues du territoire 
où l’on vit a en effet des 
retombées positives en 
termes d’emploi (insertion 
par l’activité économique), 
d’animation territoriale et de 
consommation énergétique. 
Limitant voire supprimant 
les intermédiaires, les 
circuits courts permettent 
aussi une baisse des prix 
pour les consommateurs et 
une plus juste rémunération 
des producteurs. Enfin,  
le lien producteur-consom
mateur retrouvé permet 
d’encourager des pratiques 
plus responsables et de les 
valoriser : agriculture bio- 
logique, semences paysannes, 
cultures vivrières, polycul-
ture, petites exploitations…

UN CHAMP 
À ENSEMENCER
Se nourrir est une préoccu-
pation majeure de l’être 
humain. Condition même  
de sa survie, celle-ci fait 
aujourd’hui figure d’enjeu 
central, au croisement  
d’un ensemble de questions 
complexes et reliées : 
économiques, environne-
mentales et sanitaires, mais 
aussi sociales, culturelles… 
et philosophiques.  
L’économie sociale et 
solidaire s’empare d’autant 
mieux de ce sujet qu’il 
interpelle directement 
l’échelon local.

L’agriculture biologique  
et les initiatives qui pro-
meuvent les circuits courts 
alimentaires sont les fers  
de lance de la transition 
écologique. Pionnières 
historiques d’une autre 
conception des conditions  
de production, de l’alimen
tation, des dynamiques 
territoriales, ces manières 
d’appréhender l’agriculture 
ouvrent la voie à de nou-
veaux échanges basés sur 
l’équité et la consom’action.

Du local  
dans le bocal
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DES BARRIÈRES  
QUI TOMBENT
Tous ces choix sont favo-
rables à la préservation  
de l’environnement  
(eau, air, sols, biodiversité)  
et à une meilleure situation 
sanitaire (qualité des 
produits, santé des produc-
teurs et des consommateurs), 
mais l’évolution vers ces 
nouvelles pratiques reste 
lente. La faiblesse de la 
demande en est l’une des 
raisons, mais pas la seule. 
D’une part, certaines 
résistances restent à vaincre, 
d’autre part le nombre 
d’acteurs et défenseurs  
du « manger bio et local »  
n’a pas atteint une masse 
critique assez forte. Se pose 
aussi la question, centrale  
en Île-de-France, des terres 
agricoles disponibles pour 
nourrir l’ensemble de  
sa population de manière 
diversifiée. Il faudra, c’est 
certain, frapper à la porte  
des régions voisines.

SOCIALES 
Re-création 
de liens entre 
producteurs et 
consommateurs, 
impact sanitaire 
positif, insertion 
sociale et profes-
sionnelle, vitalité  
des territoires 
ruraux.

ENVIRON
NEMENTALES
Préservation de  
la biodiversité 
et des espèces 
locales, respect 
des rythmes  
naturels, écono-
mies d’énergie  
sur la production.

ÉCONOMIQUES 
Création d’activi-
tés et d’emplois 
locaux, sécurisa-
tion de l’activité 
agricole, dynami-
sation économique 
des territoires 
ruraux.

Les plus-values
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Citoyen :  
je m’affirme en tant  
que consom’acteur

 Je me fournis en produits 
locaux et de saison, bio  
et/ou équitables (fruits et 
légumes, laitages, viande, 
œufs…) proposés par des 
acteurs de l’ESS promouvant 
les circuits courts, et 
distribués sur les marchés ou 
via des réseaux coopératifs.

 J’épargne local, utile  
et solidaire auprès de 
structures appuyant des 
initiatives citoyennes.  
Mon investissement peut 
servir notamment à l’achat 
de terres pour l’installation 
de paysans souhaitant 
pratiquer une agriculture 
biologique et de proximité.

Points de contact : Amap / Biocoop /  
Biomonde / Blue Bees / Jardins de 
Cocagne / La Plate-forme pour le com-
merce équitable / Le marché citoyen /  
Nouveaux Robinson / Terre de liens / 
Val Bio Île-de-France…

Entreprise : 
je favorise des  
fournisseurs engagés 
dans des démarches 
écologiques et  
solidaires 

 J’opte pour des produits 
locaux, bio, équitables 
(boissons et alimentation) 
pour mes réceptions,  
petits déjeuners d’affaires  
et repas de travail…

 Je privilégie des fournis-
seurs locaux qui livrent à 
vélo ou en véhicule propre  
et/ou qui poursuivent une 
mission d’insertion, favori-
sant l’emploi et la solidarité 
sur mon territoire. 

Points de contact : La Plate-forme  
pour le commerce équitable / Le marché 
citoyen / Marmites volantes/ Mon restau  
responsable / Novaedia / Planète 
Sésame…

Collectivité :  
j’encourage les  
achats responsables  
sur mon territoire

 Je fais le choix du bio et  
du local dans la restauration 
collective, de la crèche au 
lycée. 

 J'intègre des critères 
environnementaux, ayant 
trait à la qualité, au goût et à 
la saisonnalité des produits 
ou à des délais de livraison 
rapides dans mes appels 
d'offres de marchés publics.

 Je veille à découper  
mon marché en lots très fins 
pour permettre aux acteurs 
de taille réduite et spécialisés 
d'y participer.

 Je soutiens le dévelop
pement de filières agricoles 
responsables sur mon 
territoire.

Points de contact : Cervia /  
Coop Bio Île-de-France / Fermes Bio  
d’Île-de-France / Groupement des  
agriculteurs biologiques (GAB)  
d’Île-de-France / Mon restau  
responsable…

PRIVILEGIER UNE ALIMENTATION 
LOCALE ET ÉCO-RESPONSABLE 

ET MAINTENANT,  
QUE FAIRE ? 
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FAIRE DE  
NOS DÉCHETS  
DES RESSOURCES

L’ère industrielle, puis 
l’avènement de la société de 
consommation, ont généré  
la production toujours plus 
abondante de déchets,  
dans des proportions telles 
qu’ils menacent partout les 
écosystèmes et dégradent 
nos conditions de vie.  
Une nouvelle ère pourrait 
voir le jour, privilégiant le 
partage, le recyclage, la 
valorisation et le réemploi. 
Cette ère a déjà débuté,  
dans l’économie sociale  
et solidaire notamment, 
donnant l’envie et des pistes 
pour agir autrement.

DU TRI  
DANS NOS HABITUDES
Ordures ménagères, biens 
usagés ou dont nous ne 
voulons plus, résidus de 
l’activité industrielle… Les 
déchets prolifèrent sans que 
nous le mesurions, car nous 
en laissons la gestion à des 
tiers sans nous soucier de ce 
qu’ils deviennent. Mais s’ils 
nous sont en grande partie 
invisibles, ces déchets sont 
bien là et posent de nom-
breux problèmes, auxquels 
l’économie sociale et 
solidaire répond déjà 
partiellement. 

UNE INVASION INVISIBLE  
ET SILENCIEUSE
Le développement plus ou 
moins généralisé du tri peut 
laisser penser que la société 
dans son ensemble a fait 
sienne la problématique  
des déchets. Or celle-ci reste 
un enjeu de premier plan. 
D’abord, une trop faible part 
de nos déchets est valorisée 
ou recyclée. Ensuite,  
nombre de nos équipements 
contiennent des éléments 
qu’il est difficile de récupérer 
ou traiter convenablement. 
Cette situation complexe 
n’est pas une fatalité, mais 
elle commande de redoubler 
d’efforts pour d’une part 
produire mieux et moins,  
et d’autre part gérer diffé-
remment les biens que nous 
consommons afin d’allonger 
leur durée de vie et mieux  
les valoriser.Nos déchets :  

des ressources  
inépuisables !
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AGIR D’AMONT EN AVAL
Résoudre ce problème passe 
par la prise de conscience de 
son ampleur réelle, puis par 
la rupture avec le cycle actuel 
de la consommation (acheter, 
utiliser, jeter, racheter, etc.). 
Nous pouvons agir de 
manière facile et concrète :
• nous débarrasser de nos 
équipements dans les bennes 
adaptées ; 
• privilégier l’usage / la 
fonctionnalité à l’achat /  
la propriété ;
• acheter des objets  
de seconde vie ; 
• opter pour des biens plus 
durables, fabriqués en 
générant moins de résidus, 
vendus sans emballage...

C’est toute une approche  
à revoir, mais aussi toute  
une sensibilisation à mener. 
Et en la matière, les acteurs  
de l’économie sociale  
et solidaire font preuve  
d’une grande créativité.

SOCIALES 
Création de lien 
social, contribu-
tion à l’insertion 
sociale et  
professionnelle.

ENVIRON
NEMENTALES
Réduction de la 
pression sur les 
ressources natu-
relles, diminution 
des déchets, éco-
nomies d’énergie, 
des villes plus 
vertes.

ÉCONOMIQUES 
Création de 
nouvelles filières 
d’activités,  
création d’emplois 
locaux, économies 
budgétaires.

Les plus-values
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Citoyen :  
je consomme  
autrement

 Je prête, échange ou 
donne mes biens usagés  
et j’achète des objets  
de seconde vie ou recyclés. 
Pour mener à bien leur 
mission de collecte, tri et 
vente, les réseaux existants 
œuvrent souvent dans  
une optique d’insertion 
(sociale et professionnelle) 
par l’emploi.

 J’apprends à réparer  
moi-même mes biens ou 
équipements défectueux 
(vêtements, petit électro
ménager, meubles, jouets,  
etc.), évitant ainsi leur 
remplacement prématuré.

Points de contact : Carton plein /  
Co-recyclage / Emmaüs / Envie / 
Recup-ID / Réseau des Repair cafés / 
Réseau des ressourceries / Systèmes 
d’échanges locaux / UpCycle…

Entreprise :  
je repense la gestion  
de mes déchets

 Je mets à la disposition 
d’organismes spécialisés  
mes meubles, fournitures  
et matériaux non-employés 
ou en fin de vie. Triés,  
ils seront restaurés, remis  
en service ou recyclés.

 Je participe à la valorisa-
tion sous forme d’énergie  
ou de compost de mes 
bio-déchets, alimentaires 
notamment.

Points de contact : Ademe Île-de-France 
/ Arene Île-de-France / CKFS environ
nement / Eqosphere / Extramuros / 
Initiatives solidaires / La Réserve des 
arts / Lemon Tri / Les éco-organismes / 
Le Petit plus / Moulinot Compost  
et Biogaz / Nouvelle attitude / Phenix / 
REFER - Réseau Francilien du Réemploi / 
Rcube / UpCycle…

Collectivité :  
mon rôle est primor-
dial pour la gestion  
et la prévention  
des déchets,  
et plus largement  
des ressources

 Je favorise les écosystèmes 
favorables à la coopération  
et à l’émergence d’initiatives 
innovantes sur mon territoire, 
en matière d’optimisation  
des flux et des ressources. 

 Je contribue à la sensibili-
sation et à la prévention en 
matière de déchets. J’encou-
rage notamment le réemploi 
des déchets du bâtiment,  
ou l’installation de compos-
teurs de quartier. Je peux 
m’appuyer sur des outils tels  
que les programmes locaux 
de prévention des déchets  
et les agendas 21.

 Je développe et encourage  
les partenariats avec et entre 
les entreprises de l’économie 
sociale et solidaire et les 
entreprises de l’économie 
privée classique.

Points de contact : Activille / Ademe 
Île-de-France / Arene Île-de-France / 
Bellastock / Co-recyclage / CKFS envi-
ronnement / Eqosphere / Folies d’humus 
/ Lemon Tri / Les éco-organismes / 
Le Petit plus / Le Sens de l’humus / 
Moulinot Compost et Biogaz / Nouvelle 
attitude / Phenix / REFER - Réseau 
Francilien du Réemploi / Rcube…

FAIRE DE NOS DÉCHETS DES RESSOURCES 

ET MAINTENANT,  
QUE FAIRE ? 
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FAVORISER  
L’ÉCOCITOYENNETÉ  
ET L’ÉCOLOGIE  
INDUSTRIELLE  
ET TERRITORIALE

UNE ÉCO-CIVILISATION  
QUI S’INVENTE
La montée en puissance 
d’une conscience écologique 
peut se mesurer à la façon 
dont elle induit de nouvelles 
habitudes éco-citoyennes,  
de nouvelles activités, mais 
également de nouveaux 
échanges favorisant la coopé-
ration, l’intelligence collec-
tive et la solidarité sur un 
territoire. Ici particulière-
ment, l’économie sociale  
et solidaire joue un rôle 
influent et inspirant.

UNE INVERSION  
DE PERSPECTIVE
L’éco-citoyenneté évoque  
des projets liant ambition 
écologique et sociétale  
dans leur objet (préservation  
des ressources, respect de 
l’environnement, maîtrise  
de l’énergie, amélioration  
du cadre de vie…) comme 
dans leur mise en œuvre 
(participation de la popula-
tion aux activités collectives, 
aux décisions politiques…). 
Cet élan éco-citoyen gagne 
peu à peu le monde écono-
mique où se développe  
une écologie industrielle  
et territoriale qui fait le pari 
d’une activité innovante 
socialement, vertueuse 
écologiquement et avanta-
geuse économiquement. 
Point commun entre l’une  
et l’autre : l’indispensable 
mobilisation et coopération 
entre les différentes parties 
prenantes d’un territoire.

Au cœur des villes, 
un monde nouveau 
s’élabore

Preuve que les temps 
changent : un nombre 
croissant d’acteurs fait de 
l’enjeu environnemental  
non plus seulement une 
préoccupation parmi 
d’autres, mais le point  
focal de leur action.  
De ces « éco-activités »,  
il résulte de nouveaux 
horizons, modes de faire,  
projets, métiers, dans 
lesquels l’économie sociale  
et solidaire a toute sa place. 
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LES TERRITOIRES  
MONTRENT LE CHEMIN
Ces approches novatrices 
sont une voie à suivre pour 
dessiner des territoires 
vivables, créateurs d’emplois 
et d’activités pérennes, et 
esquisser un avenir durable. 
Pour y parvenir, les collecti
vités peuvent agir de deux 
façons. D’une part, en 
soutenant les initiatives de la 
société civile qui sensibilisent 
et mobilisent en faveur de la 
transition écologique (éduca- 
tion populaire, démocratie 
participative ou toutes formes 
d’empowerment). D’autre 
part, en encourageant les 
coopérations entre acteurs 
d’une économie plurielle  
sur leur territoire : pôles 
territoriaux de coopération 
économique, mutualisation 
de certaines prestations, 
partenariats et synergies 
économiques entre entre-
prises locales, sur la base  
de critères tels que l’ancrage 
local, l’utilité sociale des 
activités économiques et bien 
sûr l’écologie territoriale.

SOCIALES 
Innovation sociale, 
participation  
citoyenne, édu-
cation populaire, 
création de lien 
social.

ENVIRON
NEMENTALES
Réduction de la 
pression sur les 
ressources natu-
relles, diminution 
des pollutions et 
déchets, écono-
mies d’énergie, 
des villes plus 
vertes.

ÉCONOMIQUES 
Coopération, 
mutualisation  
de biens et de 
services, maillage 
de réseaux,  
développement 
local, création 
d’activités et 
d’emplois.

Les plus-values
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Citoyen :  
je me connecte à mon 
environnement et  
je cultive le lien social 
sur mon territoire

 Je participe à des projets 
collectifs citoyens dans mon 
quartier, ma ville ou mon 
village. Ces projets locaux 
utiles portent les germes 
d’échanges directs et fruc-
tueux entre les générations, 
les cultures et les lieux de vie. 
L’espace public devient lieu 
de coopération et de produc-
tion sous une dimension 
écologique et solidaire. 

 Je soutiens ou participe  
à des actions éducatives  
et pédagogiques autour de  
la citoyenneté, de la préser-
vation de l’environnement, 
du tourisme social et de 
l’écotourisme. 

Points de contact : Centres sociaux / 
E-graine / Incroyables comestibles / 
Les fermes pédagogiques / Les jardins 
partagés / Ligue de l’enseignement /  
La lutherie urbaine / Réseau des MJC…

Entreprise :  
je m’ouvre à de 
nouvelles approches

 Je fais appel à des 
prestataires engagés dans 
des démarches écorespon-
sables pour mes travaux, 
l’entretien de mes locaux  
et de mes équipements. 

 Je m’inscris dans des 
projets collectifs résilients 
offrant à mon territoire  
des réponses innovantes en 
termes de développement 
local, d’insertion profes
sionnelle et d’amélioration 
de l’environnement.

Points de contact : Alter-Bâtir / 
Clair&Net / Laveo / Pôle d’hospitalité  
aux activités a rayonnement écologique 
et solidaire (Phares) / Terre & Cité…

Collectivité :  
je favorise la consulta-
tion, la concertation  
et la coopération 
sur mon territoire

 Je crée des cadres de 
participation citoyenne  
et d’empowerment, comme 
les conseils de quartier,  
les budgets participatifs  
ou d’autres modalités de 
démocratie participative.

 Je crée un écosystème 
favorable aux synergies et 
mutualisations entre acteurs 
économiques, notamment 
par l’accompagnement  
des acteurs, leur mise  
en réseau et l’animation  
de démarches collectives.

Points de contact : L’Agenda 21  
« Terre d’avenir » de Plaine Commune /  
La communauté des « Acteurs du Paris 
durable » / Le budget participatif  
de la Ville de Paris / Les conseils 
citoyens / Les contrats de territoire /  
Le Réseau d’échange local de Sénart /  
Val-de-Marne en mouvement pour  
le climat / Vivacités Île-de-France…
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ENCOURAGER 
LA MAÎTRISE DE 
L’ÉNERGIE ET LA 
MOBILITÉ DOUCE 
Centrales dans nos vies,  
les questions d’énergie  
et de mobilité soulèvent  
un certain nombre de 
problèmes sociétaux 
auxquels nous tentons  
de fournir des réponses 
appropriées. L’impératif  
de réduire l’empreinte  
de la voiture est une  
évidence largement admise, 
mais son omniprésence 
demeure. La question de 
l’énergie bénéficie quant  
à elle d’une attention 
toujours plus soutenue. 

EN ROUTE  
POUR LA SOBRIÉTÉ 
L’énergie que nous consom-
mons est l’un des grands 
marqueurs de notre façon  
de vivre. Aujourd’hui,  
nous en connaissons le coût 
environnemental, en particu-
lier climatique. Le défi à 
relever est immense mais, 
chose nouvelle, il apparaît 
aussi comme une opportu-
nité pour opérer des choix 
aux multiples avantages.  
Là encore, l’économie sociale 
et solidaire donne le ton.

L’ÉNERGIE,  
CŒUR DU PROBLÈME…
Le défi climatique apparaît 
comme décisif à relever pour 
l’humanité, en premier chef 
pour les pays occidentaux, 
initiateurs de modes de vie  
et de production gourmands 
en énergie. Reposant en 
grande partie sur les énergies 
fossiles (pétrole, charbon, 
gaz…), l’énergie que nous 
consommons génère des 
émissions nocives lors de sa 
production et de son utilisa- 
tion. Quant au nucléaire,  
il pose des questions tant  
sur sa production que  
sur la gestion de ses déchets.  
De nombreux acteurs expéri- 
mentent depuis plusieurs 
décennies des solutions pour 
consommer moins et mieux 
nos ressources énergétiques.  
Grâce à leurs efforts, des 
pistes d’actions concrètes 
sont d’ores et déjà accessibles 
à tous.

Énergie :  
l’économiser  
sans s’économiser
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… ET AU CŒUR  
DES CHANGEMENTS
Fondées sur les énergies 
renouvelables, la sobriété  
ou l’efficacité énergétique, 
ces solutions permettent  
de s’engager dès aujourd’hui, 
dans notre quotidien, à 
travers des actions simples, 
économiques, aux effets 
mesurables. Les citoyens,  
en étant plus vigilants  
quant à leurs habitudes 
domestiques et à leurs  
modes de déplacement.  
Les entreprises, en adoptant  
des plans de mobilité et des 
processus organisationnels 
et productifs plus sobres.  
Les collectivités, en soute-
nant les uns et les autres 
dans leurs démarches  
et en étant elles-mêmes 
exemplaires, dans leurs 
politiques de mobilité (plans 
de déplacement urbains)  
et la gestion de l’énergie 
(panneaux solaires, pompes 
à chaleur…) au sein des 
bâtiments publics notam-
ment.

SOCIALES 
Amélioration des 
conditions d’exis-
tence, création 
de lien social, 
innovation sociale 
et technologique, 
contribution à 
l’insertion sociale 
et professionnelle.

ENVIRON
NEMENTALES
Réduction de  
la pression sur  
les ressources 
naturelles, éco-
nomies d’énergie, 
diminution des 
pollutions, des 
villes plus vertes.

ÉCONOMIQUES 
Création d’activi-
tés et d’emplois  
innovants, mail-
lage de réseaux.

Les plus-values
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Collectivité : 
je favorise l’émergence  
de nouveaux modes  
de faire

 Je réalise un diagnostic 
énergétique sur mon 
territoire et adopte une 
attitude exemplaire en 
matière de consommation 
énergétique.

 Je m’engage dans la lutte 
contre la précarité et la 
vulnérabilité énergétiques 
des ménages en matière  
de chauffage, eau chaude  
et carburant.

 Je contribue à l’équilibre 
durable des territoires par  
la mise en œuvre de plans  
de déplacements urbains,  
qui favorisent la mobilité 
douce, un meilleur partage 
mutimodal de la voirie et  
une plus grande accessibilité 
des transports.

Points de contact : Ademe Île-de-France 
/ Agence locale de l’énergie et du 
climat / Arene Île-de-France / Energies 
solidaires / Habitat et Humanisme / 
Natureparif / Réseau francilien de lutte 
contre les précarités énergétiques…

Citoyen :  
j’adopte de nouveaux  
usages énergétiques

 J’opère des choix plus 
propres et économes, en 
optant pour un fournisseur 
d’électricité d’origine renou- 
velable et/ou en adoptant  
un scénario basé sur les 
économies d’énergie.

 Je me tourne vers des 
prestataires responsables pour 
concevoir un logement plus 
sobre au plan énergétique.  
Je peux également me former  
à la rénovation écologique ou 
rejoindre un projet d’habitat 
participatif exemplaire  
au plan environnemental. 

 J’adopte de nouvelles 
pratiques de mobilité 
permettant de rationnaliser 
l’usage de la voiture : 
autopartage, autostop 
organisé, covoiturage.  
Cela réduit les émissions 
polluantes et favorise  
la convivialité, l’entraide.

Points de contact : APIJ Bat / Citiz / 
Compagnons Bâtisseurs Île-de-France / 
Enercoop / Energies solidaires / Institut 
negaWatt / Microstop / Scophec /  
Sharette / Univers & Conseils…

Entreprise :  
je réduis mon  
empreinte éner- 
gétique dans mon  
action quotidienne

 Comme les particuliers, 
j’opère des choix énergé-
tiques plus propres et 
économes, en optant pour  
un fournisseur d’électricité 
d’origine renouvelable et/ou 
en adoptant un scénario basé 
sur les économies d’énergie.

 Je promeus, voire propose 
à mes salariés des modes de 
déplacement plus vertueux 
(vélo, covoiturage…), et 
privilégie les prestataires 
engagés dans de telles 
démarches.

Points de contact : Colibree / Enercoop / 
Energies solidaires/ Institut negaWatt /  
La petite reine / Microstop / Sharette…

ENCOURAGER LA MAÎTRISE  
DE L’ÉNERGIE ET LA MOBILITÉ DOUCE 

ET MAINTENANT,  
QUE FAIRE ? 
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VERS  
UN MONDE 
NOUVEAU

Pour l’économie sociale  
et solidaire comme pour la 
transition écologique, nous 
sommes à l’heure des choix.

En matière économique, 
l’urgence est aux alternatives 
et à leur reproduction à plus 
grande échelle. Face à un 
chômage qui s’ancre dans  
les territoires, à des besoins 
locaux insatisfaits, à la 
nécessité de penser autre-
ment l’activité économique 
en la liant aux dimensions 
sociale, écologique et 

démocratique, l’ESS fournit 
des arguments, des outils,  
et surtout des expériences 
pertinents et déterminants 
pour imaginer de nouveaux 
modèles en adéquation  
avec les grands enjeux 
contemporains.

Parmi eux, la transition 
écologique est en marche – 
au moins dans les esprits. 
Elle doit encore se déployer 
de manière plus large et plus 
consistante pour véritable-
ment porter ses fruits.  
Ce Carnet de chantier a 
délivré quelques messages  
et pistes pour accélérer le 
changement. De l’alimenta-
tion à l’énergie, en passant  
par la gestion des déchets  
et l’écologie industrielle  
et territoriale, des acteurs  
de tous types et horizons  
dessinent les contours d’un 
nouveau monde à même  
de réconcilier efficacité 
économique, préservation  
de l’environnement,  
progrès social et renouveau 
démocratique.  

Ils pensent, agissent, 
montrent ce changement  
de la manière la plus 
concrète qui soit.

La voie est ouverte : à chacun,  
à présent, de prendre appui 
sur ces nouveaux modes  
de faire pour y participer,  
les adapter, les enrichir. Cela 
commence dès aujourd’hui 
par des actions très simples 
– de nouveaux gestes, 
d’autres habitudes – pour  
se poursuivre demain par  
des projets plus élaborés :  
des activités innovantes,  
de nouveaux métiers,  
des initiatives conjointes.  
Si cette publication existe, 
c’est parce que le fruit est 
mûr, et que les acteurs de 
l’ESS y sont pour quelque 
chose.

Entrez dans la danse !

Inventer  
la société de  
demain : un défi 
passionnant  
à relever.
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Dans la perspective de la  
21e Conférence des Parties 
(COP21), l’Atelier a co- 
organisé avec le BeeoTop, 
Inspirience et Relations 
d’Utilité Publique, un cycle  
de six conférences intitulé 
BeeoCop21.  
L’objectif : informer et 
impliquer les acteurs d’utilité 
sociale sur les questions 
climatiques. Ces rencontres 

organisées tout au long  
de l’année 2015 ont fait 
dialoguer des porteurs  
de pratiques exemplaires.  
Ces innovateurs sociaux  
ont été des sources d’inspi-
ration pour la rédaction  
de ce carnet de chantier.

Retrouvez les échanges en vidéo :  
www.beeotop.org/les-conferences-
beeocop21

 À propos 
de ce carnet
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Ressources

OUVRAGES 
ET DOCUMENTS

Pour une transition  
écologique citoyenne,  
Marcel Jollivet, Éditions 
Charles Léopold Mayer, 2015

Pour une transition  
énergétique citoyenne,  
Le Labo de l’ESS, 2015

L’emploi dans la transition 
écologique, Conseil  
économique social  
et environnemental, 2015

Optimiser le potentiel 
d’emplois de la transition 
écologique, Tomes 1 et 2,  
Institut d’aménagement  
et d’urbanisme, 2015

Économie et biodiversité, 
Marc Barra, Laurent Hutinet 
et Gilles Lecuir, Victoires 
Éditions, 2014

Transition écologique,  
mode d’emploi, Philippe 
Frémeaux, Wojtek Kalinowski, 
Aurore Lalucq, Éditions  
Les Petits Matins, 2014

Miser (vraiment) sur 
la transition écologique,  
Alain Grandjean, Hélène  
Le Teno, Les Éditions  
de l’Atelier, 2014

Guide pratique Favoriser 
l'approvisionnement local  
et de qualité en restauration 
collective, Ministère de  
l'agriculture de l'agroalimen-
taire et de la forêt, 2014

Bâtiment et construction,  
15 propositions pour  
une transition écologique, 
Natureparif, 2013

Un nouveau monde en 
marche : Vers une société 
non-violente, écologique  
et solidaire, Laurent Muratet, 
Etienne Godinot, Éditions 
Yves Michel, 2012

Cultures en transition :  
La transition agroécologique 
en cours, Nils Aguilar,  
Éditions Montparnasse, 2012

Manifeste Negawatt : Réussir 
la transition énergétique,  
Thierry Salomon, Éditions 
Actes Sud, 2012

Guide Le développement 
durable au cœur des orga-
nismes sans but lucratif, 
collectif d’associations  
et de fondations, IDEAS, 
Centre Français des Fonds  
et Fondations, 2011

Commerce équitable et 
justice climatique, 2010 / 
Commerce équitable et envi-
ronnement, 2009, Les Carnets 
de la Plate-Forme pour le 
Commerce Équitable

Guide Comment introduire 
durablement des produits 
biologiques dans un restau-
rant scolaire, GAB IdF, 2009

PUBLICATIONS  
DE L'ATELIER ET DE L'ARENE

Pour une démocratie  
contributive dans les projets 
de transition écologique 
d'ici 2025 en Île-de-France, 
ARENE, 2015

Transition écologique : 
quelles alliances entre ESS 
& collectivités territoriales ?, 
l’Atelier, 2014

Étude comparative de poli-
tiques locales européennes 
au croisement de l’économie 
sociale et solidaire et  
du développement durable,  
CRIDA pour l’Atelier et 
l’ARENE avec la collaboration 
de Pour la Solidarité, 2014

Les Territoires durables 
[2050], Atelier / ARENE, 2013

L’économie sociale  
et solidaire au service  
du développement durable,  
premières clefs pour  
les collectivités territoriales, 
Atelier / ARENE, 2011
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POINTS 
DE CONTACT

Privilégier une alimentation 
locale et respectueuse de 
l’environnement :

→ �www.amap-idf.org
→ �www.biocoop.fr
→ �www.bioiledefrance.fr
→ �www.biomonde.fr
→ �www.bluebees.fr
→ �www.commercequitable.org
→ �www.fermes-bio-idf.fr
→ �www.lemarchecitoyen.net
→ �www.lesnouveauxrobinson.coop
→ �www.marmitesvolantes.com
→ �www.novaedia.fr
→ �www.planetesesame92.com
→ �www.reseaucocagne.asso.fr
→ �www.restauration-collective- 

responsable.org
→ �www.saveursparisidf.com
→ �www.terredeliens.org
→ �www.valbioiledefrance.a3w.fr

Faire de nos déchets  
des ressources :

→ www.activille.org
→ www.areneidf.org
→ �www.association-espaces.org/ 

folie-d-humus
→ �www.bellastock.com
→ �www.cartonplein.weebly.com
→ �www.ckfd.fr
→ �www.co-recyclage.com
→ �www.emmaus.fr
→ �www.envie.org
→ �www.eqosphere.com
→ �www.extramuros-paris.com
→ �www.halage.fr
→ �www.ile-de-france.ademe.fr
→ �www.initiativessolidaires.com
→ �www.intersel-idf.org
→ �www.lareservedesarts.org
→ �www.lemontri.fr
→ �www.lepetitplus.net
→ �www.moulinot.fr
→ �www.nouvelle-attitude.fr
→ �www.rcube.org
→ �www.recup-id.fr
→ �www.refer.com
→ �www.repaircafe.org/fr
→ �www.ressourcerie.fr
→ �www.senshumus.wordpress.com
→ �www.upcycle.org
→ �www.wearephenix.com
 

Favoriser l’écocitoyenneté  
et l’écologie industrielle 
et territoriale :

→ �www.acteursduparisdurable.fr
→ �www.alterbatir.fr
→ �www.bergerie-nationale.educagri.fr
→ �www.budgetparticipatif.paris.fr/bp
→ �www.centres-sociaux.fr
→ �www.clairetnet-ecoproprete.org
→ �www.climat.valdemarne.fr
→ �www.e-graine.org
→ �www.halage.fr
→ �www.jardins-partages.org
→ �www.laligue.org
→ �www.laveo.fr
→ �www.lesincroyablescomestibles.fr
→ �www.lutherieurbaine.com
→ �www.mjcidf.org
→ �www.plainecommune.fr
→ �www.senart-essonne.com
→ �www.terreetcite.org
→ �www.ville.gouv.fr/IMG/pdf/cadrede- 

reference-conseils-citoyens.pdf

Encourager la maîtrise  
de l’énergie et la mobilité 
douce :

→ �www.apijbat.com
→ www.areneidf.org
→ www.citiz.coop
→ www.colibree.eu
→ www.compagnonsbatisseurs.org
→ www.enercoop.fr
→ www.energies-solidaires.org
→ www.habitat-humanisme.org
→ www.ile-de-france.ademe.fr
→ www.institut-negawatt.com
→ www.lapetitereine.com
→ www.microstop.org
→ www.natureparif.fr
→ www.scophec.com
→ www.sharette.fr
→ www.univers-conseils.com
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CENTRE DE RESSOURCES RÉGIONAL DE L’ÉCONOMIE SOCIALE ET SOLIDAIRE

8-10 IMPASSE BOUTRON 75010 PARIS | TÉL. : 01 40 38 40 38 | FAX : 01 40 38 03 73
CONTACT@ATELIER-IDF.ORG | ATELIER-IDF.ORG

FINANCEURS DE L’ATELIER

L’Atelier – Centre de  
ressources de l’économie 
sociale et solidaire a pour 
objet de favoriser le 
développement de l’économie 
sociale et solidaire (ESS)  
sur le territoire francilien. 
Cette association créée en 
2007 à l’initiative du Conseil 
régional d’Île-de-France, 
de la CRESS IDF et d’acteurs 
du secteur porte trois 
grandes missions. 

Pôle d’expertises  
de l’entrepreneuriat social  
en Île-de-France
L’Atelier conseille les 
entrepreneurs de l’ESS dans 
le lancement, l’amorçage 

et le développement de leur 
entreprise. Il accompagne 
les projets en émergence,  
les oriente vers des parte
naires franciliens et propose 
de nombreuses ressources. 
D’autre part, l’Atelier favorise 
l’échange de pratiques des 
entreprises de l’ESS franci
lienne, ainsi que l’articulation 
d’un écosystème d’experts  
et de structures d’accompa
gnement.

Un rôle de conseil auprès 
des collectivités territoriales 
L’Atelier accompagne les 
Conseils départementaux, 
communautés d’agglomé
rations, municipalités, dans 
l’élaboration et la mise en 
place de politiques publiques  
en faveur de l’ESS.  
À travers la publication 
d’études thématiques et  
de données statistiques 

actualisées chaque année, 
par l’Observatoire de l’ESS 
en Île-de-France, l’Atelier 
appuie les collectivités dans 
leur diagnostic de territoire.

Promoteur de l’ESS  
en Île-de-France
Il sensibilise l’ensemble  
des acteurs franciliens à 
l’économie sociale et solidaire  
grâce à une programmation 
événementielle diversifiée, 
son site internet, la diffusion 
de success stories de l’ESS et 
des actions de sensibilisation 
ciblées.


